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ATHLÉTISME

Après le bronze décroché aux 
Mureaux en 2015 puis 
au Mans en 2016, le Club 
Athlétique du Bassin 
Bellegardien espère monter en 
gamme ce dimanche dans la 
Loire avec le titre Masters par 
équipes.
Didier Traoré, le président du 
club bellegardien, passe ses 
troupes en revue.

1El Yazid El Madi, 
le char d’assaut

« Sa préparation a été contra­
riée par des petits problèmes 
de santé. Il est rentré grippé 
du  Maroc  où  il  s’est  rendu 
pour  récupérer  des  papiers 
dans le but d’obtenir la natio­
nalité française. Il n’a plus fait
de  compétition  depuis  sa  4e 
place  à  la  Corrida  de  Belle­
garde (17 décembre). Il man­
que  de  rythme,  mais  sur  ce 
qu’il  a  montré  à  l’entraîne­
ment, c’est du lourd. L’équipe 
le  transcende.  Le  fait  d’être 
celui  qui  pourrait  compter 
aussi (le CABB pourra comp­
tabiliser soit un étranger avec 
lui,  soit  un  muté  avec  Paul 
Waroquier,  ndlr).  C’est  un 
pur  crossman  dans  sa  fa­
çon de courir où  il utilise 
beaucoup ses cuisses. Il a 
une  position  plus  basse 
que les autres. Sur un ter­
rain  instable  comme  le 
cross,  ça  lui  permet  de 
transférer  la  fatigue  sur 
les pieds puis sur les cuis­
ses. Il est fort dans la tête. Il ne
lâche jamais (7e en 2016). Mê­
me lorsqu’il n’est pas dans un 
bon  jour,  il  va  toujours  au 
bout. »

2Stany Paumier, l’horloger

« Il  est  en  grande  forme.
Encore  mieux  que  l’an  der­
nier (15e). Il a accumulé une 
grande confiance jusque­là (il
a remporté tour à tour les dé­
partementaux,  les pré­régio­
naux  puis  les  régionaux, 
ndlr).  Je  ne  le  vois  pas  loin 
d’El Yazid (El Madi). Ils vont 
pouvoir s’aider et viser le Top­

10 même si le niveau sera très
relevé. Comme El Yazid, c’est
un pur crossman très tenace. 
En  revanche,  il  est  différent 
dans  l’approche.  El  Yazid, 
c’est  Terminator.  Il  ne  tient 
pas compte de ses adversai­
res. Stany, c’est la précision de
l’horloger.  Il  sait  se  placer 
avec une bonne science de la 
course.  Il  fait  très  peu  d’er­
reurs. »

3Cédric Fleureton, 
le dynamiteur

« J’aime  sa  joie  de  vivre. 
C’est le bouffon du roi (ri­
res).  Il  ne  calcule  rien  et 
fait tout péter avec des at­
taques  meurtrières.  Ça 
passe bien en trail où ses ad­
versaires se disent qu’ils ne
vont  pas  tenir. 
En  cross, 
comme 
la  dis­
tance 

est plus courte, c’est plus dur. 
Ça  sera  son  premier  cham­
pionnat  de  France  de  cross. 
C’est une inconnue même si 
je le soupçonne d’avoir caché 
son jeu avec un entraînement
de dingue. Comme il a décidé
de revenir cette saison sur le 
triathlon avec des 10 km in­

tensifs, il a dû
travailler

en  con­
s é ­
quen­
ce   la

d i s ­

tance. C’est moins son format 
mais ça correspond à son tem­
pérament.  Si  certains  le 
voient plus loin, je miserai sur
un Top­20. Si le cross faisait 15
bornes, je le mettais Top­5. »

4Paul Waroquier, 
le professeur

« C’est un pur produit de  la 
piste.  Il  se  connaît  très  très 
bien. Il possède un finish in­
croyable.  Son  problème  sur 
une  telle  longueur  sera  de 
pouvoir rester dans la course 
sans trop dépenser d’énergie. 
Il a de la résistance. S’il arrive 
à s’accrocher dans le peloton, 
il peut  faire mal. Lui  se voit 
dans le Top­30. Moi, je le vois 
mieux… »

5 Ludovic Pelle, 
l’équipier modèle

« Ludo, c’est l’équipier modè­
le. Il donne tout pour l’équi­

pe. Je  le  trouve  très  très
bien, bien mieux que l’an
dernier  (97e).  Je  le  vois
intégrer  le  Top­50.
Quand tu as un quatriè­
me  coureur  capable
d’une  telle  performan­

ce, c’est de bon augure
pour espérer jouer de­
vant. C’est un diesel.
Aux régionaux, il est
mal  parti  avant  de
revenir  fort  (10e).  Il
est dur au mal, pa­
nique  rarement  en
course. Ça reste un

compétiteur hors pair
avec un passé de haut

niveau lorsqu’il était en
équipe  de  France  de

course en montagne dont il
tire profit. »

6Ludovic Pommeret, 
la force tranquille

« Il possède un palmarès im­

pressionnant  en  ultra­trail 
mais  malgré  tout,  il  n’hésite 
pas à venir se mettre en dan­
ger en cross. C’est la classe. Je
n’en  connais  pas  beaucoup 
comme lui. Il sait se mettre au
service de l’équipe. En cour­
se, c’est un dur au mal. L’an 
dernier (76e), il grimaçait mais
il a tenu. »

Propos recueillis par Julien TRIVERO

Didier Traoré, président du club bellegardien, ne laisse rien au hasard. 
« On sera sur place la veille pour reconnaître le parcours. » Photo Le DL/Julien 

TRIVERO

L’INFO EN +
KIDAY SUR LE LONG
Quatrième aux régionaux,
le Bellegardien Abdou 
Kiday visera le Top-20 dans
l’espoir de rééditer sa 
performance de l’an dernier
où il avait signé une belle 
19e place.

LE PROGRAMME
9h45 : Masters (10220 m).
10h45 : Cadettes (4430 m).
11h15 : Cadets (5780 m).
11h55 : Juniors F. (5780m).
12h35 : Juniors (7490 m).
13h25 : Cross court F.
(3980 m)
13h50 : Cross Court 
(3980 m).
14h20 : Cross Long Élite, 
Espoirs, Masters F. 
(8420 m).
15h10 : Coss Long Élite, 
Espoirs (10220 m).

CHAMPIONNATS DE FRANCE DE CROSS­COUNTRY | À Saint­Galmier, dimanche

Traoré présente ses guerriers

Des femmes et des 
hommes de l’ombre sans 
qui rien ne serait 
possible. Deux fois par 
semaine (mardi et 
vendredi), les vingt-
quatre membres des 
Monts Jura Sport 
Événement évoquent les 
championnats de France 
de ski alpin à Lélex. 
Entre souvenirs de 2009 
et vœux pour 2017. 
Aujourd’hui, Bernard 
Perrier, responsable du 
départ.

L’édition 2009

« C’était du boulot. Cela
a  demandé  beaucoup
d’invest issement  des
membres de l’association
avec, à l’arrivée, la satis­
faction  d’avoir  réussi  à
o rgan i se r   une   be l le
épreuve. On a réuni 7000
personnes  dans  la  ra­
quette  pour  offrir  une
belle  fête  du  ski.  C’est
gratifiant. Le fait d’orga­
niser  chaque  année  une
épreuve  importante  du
calendrier  nous  a  aidés.
Je garde en souvenir une
anecdote.  J’avais  raté  le
départ du slalom dont je

m’occupais  avec  Jean­
Louis  Blanc,  l’ancien  di­
recteur de l’ESF de Méri­
bel. J’étais descendu boi­
re  un  café  et  Stéphane
(Dalloz)  avait  pris  ma
place le temps que je re­
monte. »

L’édition 2017

« On  va  prendre  la  pre­
mière  remontée  à  6h15
pour être au sommet à 7h
et tout tester 1 ou 2 heu­
res avant le départ. Cette
année,  une  équipe  de
Chamonix  viendra  chro­
nométrer. Chacun appor­
te sa compétence. »

Propos recueillis par J.T.

Prochaine parution : 
vendredi 3 mars.

SKI ALPIN

L’INFO EN +
LE PROGRAMME
n Samedi 25 mars : 
géant messieurs 
(9h puis 11h).
n Dimanche 26 mars : 
slaloms dames (8h30 
puis 12h30) et messieurs
(10h30 puis 13h30).
n Lundi 27 mars : 
géant dames 
(9h puis 11h).

Bernard Perrier (68 ans), responsable du départ, est le doyen de 
l’ESF de Lélex. Photo Le DL/J.T.

RUBRIQUE | Au cœur des bénévoles

« C’est gratifiant »

LA PHRASE

} Un titre de champion de France par 
équipes, ça compte. C’est le championnat le plus
relevé en course hors stade car ça réunit tout le 
monde. ~Didier Traoré Président du Club Athlétique du Bassin Bellegardien

LE CHIFFRE

3 
Sur les six athlètes
bellegardiens engagés
ce dimanche, trois
coureurs étaient là dès

le début de l’aventure en 2015. 
Il s’agit d’El Yazid El Madi, 
Stany Paumier et Ludovic 
Pelle, doubles médaillés de 
bronze par équipes.

ILE FAIT

Ligue 2 : 
Bourg­en­Bresse doit confirmer
» FOOTBALL. Victorieux du Tours FC, lanterne rouge (3­2) 
le week­end dernier, Bourg­en­Bresse se rend ce vendredi 
soir (20h) à Laval, chez l’avant­dernier, pour le compte de 
la 27e journée du championnat de France de Ligue 2. 
Solidement installée en milieu de tableau (10e), la formation 
dirigée par Hervé Della Maggiore effectuerait un grand pas 
vers le maintien en cas de succès. C’est tout l’enjeu de ce 
déplacement en Mayenne pour les Bressans.

» BASKET­BALL. Après une mini­trêve de quinze jours, le 
championnat de France de Pro B reprend ses droits ce 
vendredi soir (20h), avec au programme la dix­neuvième 
journée. Pour la JL Bourg, battue à Aix Maurienne (82­91) 
lors de son ultime sortie, la réception de l’Hermine de 
Nantes constitue un rendez­vous important. Face à un 
adversaire actuellement quatrième du classement, les 
joueurs de Savo Vucevic, désormais dauphins de Provence 
Basket, doivent absolument s’imposer.

ILE MATCHI
Pro B : la JL Bourg sans joker

RUGBY

Sous le coup d’une suspension 
durant dix mois, l’ailier de l’USO 
Silvère Tian n’a plus foulé la 
pelouse de Mathon depuis le 
2 avril 2016. Il va la retrouver ce 
soir face à Mont-de-Marsan.

Ü En avril 2016 contre Grenoble, 
vous aviez écopé d’un carton 
rouge après un échange verbal 
avec l’arbitre. Vous avez été 
suspendu 10 mois. Comment 
avez-vous vécu cette longue 
période loin des terrains ?
«Je  n’ai  pas  eu  le  temps  de 
gamberger.  J’ai  consacré  du 
temps à ma  famille.  J’ai  tra­
vaillé pour suivre une forma­
tion  dans  la  perspective  de 
l’après rugby et j’ai continué à 
m’entraîner  pour  revenir  en 

forme sur les terrains. Aujour­
d’hui  j’ai  définitivement  tiré 
un trait sur ces dix mois.»

Ü Il y a deux semaines, à 
Colomiers, vous avez effectué 
votre retour en compétition. 
Comment cela s’est-il passé ?
«J’aurais aimé que cette ren­
trée se fasse à Mathon, pour la 
symbolique, mais j’ai vécu un 
moment  très  particulier  que 
j’attendais depuis longtemps. 
Pendant dix mois j’ai rêvé à ce 
moment. Je me suis entraîné, 
je me suis préparé, sans pou­
voir goûter à la compétition. Je
ne pensais qu’à ça, revenir. Je 
voulais  le  faire  en  étant  au 
mieux  de  ma  condition.  Ma 
première  motivation  a  tou­
jours  été  de  pouvoir  contri­
buer à l’avancée du club vers 

son objectif d’un retour en Top
14. Mais dans un coin de ma 
tête j’avais aussi l’idée d’une 
petite  revanche  par  rapport 
aux propos tenus par des per­
sonnes qui ne me connaissent 
pas et qui ont voulu me juger.»

Ü Comment votre retour à la 
compétition a-t-il été perçu ?
«À Colomiers, nous nous som­
mes retrouvés dans des condi­
tions particulières, en infério­
rité numérique. 
Quand je suis entré sur le ter­
rain,  mes  coéquipiers  m’ont 
encouragé.  Ils  me  disaient, 
« allez  Sylvère  fait  nous  ga­
gner ». À la fin du match les 
Columérins ont eux aussi eu 
des  mots  d’encouragements. 
Aurélien Beco, leur capitaine, 
est venu vers moi et m’a dit, 

« bon retour l’ancien ». À Van­
nes la semaine suivante, il y a 
aussi eu des accolades, des en­
couragements  de  la  part  de 
mes adversaires.»

Ü Et les arbitres ?
«Eux aussi ont vu que j’étais 
heureux de revenir sur les ter­
rains. Nous nous sommes sa­
lués. Tout est comme avant.»

Ü Ces témoignages vous ont 
touché ?
«C’est  évident.  Cela  fait  du 
bien de sentir que vos coéqui­
piers vous font confiances, que
les adversaires ne vous ont pas
oublié. Après ma rentrée à Co­
lomiers, ma femme qui avait 
regardé le match à la télé m’a 
dit, « de te revoir sur le terrain 
j’ai eu les larmes aux yeux ». 

Cela fait chaud au cœur.»

Ü Ce vendredi, c’est à Mathon 
que vous allez faire votre rentrée. 
C’est le moment que vous 
attendiez ?
«Je suis un mec de défi. Dès le 
début  j’ai  pensé  à  ce  retour. 
Même en ayant déjà retrouvé 
la compétition j’ai de l’impa­
tience. Je sais qu’il y aura de 
l’émotion mais avant tout c’est 
un grand plaisir. J’ai hâte de 
me replonger dans l’ambian­
ce. Quand on est sur la pelouse
on ne la ressent pas de la mê­
me façon. Je sais que ces mo­
ments­là  me  feront  oublier 
tout  le  reste.  Aujourd’hui  en 
préparant  ce  match,  j’ai  un 
double  sentiment.  J’ai  hâte, 
j’ai un peu peur aussi.»

Recueilli Jean­Pierre DUNAND

L’INFO EN +
IL VA DÉBUTER
Pour son grand retour à 
Mathon, Sylvère Tian sera
titularisé face à Mont-de-
Marsan. L’équipe de l’Ain 
enregistre par ailleurs les 
retours du pilier Dean 
Greyling et du deuxième 
ligne Steven Sykes.

PRO D2 (22e JOURNÉE)  | Oyonnax ­ Mont­de­Marsan, 20h

Tian : « Je suis un mec de défi »

LE GROUPE
Etienne - Tian, Taufa, Veau, 
Ikpefan - (o) Botica, (m) Cibray 
(cap) - Fa’asavalu, Ma’afu, Sobela 
- Fabbri, Sykes - Tui, MacDonald, 
Greyling.
Remplaçants : Bordes, Raynaud, 
De Marco, Ursache, Taieb, Hall, 
Codjo, Vepkhvadze

Silvère Tian ici lors de ce fameux 
match face à Grenoble le 2 avril 
2016. Photo archives AFP/Jeff PACHOUD


